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FEULi 1timußi du CANARF

POLICHINELLE,
(Suite)

Je demeurai là pendant trois jouir,
caché .dalus ui:e uaverlizztqui :avait
servi autrefois de refuge à un voleur
très fameux. Ensuite poussé par la
faim, j'entrai chez un avoué. Tu me
diras, sans doute, qu'entre sa maison
et une caverne la différence n'est pas
grand.C niais ce sont les plaideurs
ruines qui répandent ces mauvais
bruits.Les ovoués,au contraire, -eront
toujours les plus linnêtes gns du
monde. Pourvu qu'on ait jamnis af-
faire à eux. qu'on ne les laisse jamais
entrer dans sa maison, qu'on ôte la
clef de son secrétniro et cu'on serre
l'argenterie s'ils sont cntie malgré
vous, qu'on ne les laisse h îner sur
les chaises ou sur les tables et qu'on
les tienne toujours au doigt et à l'oil
en les ajustant avec un bun revolver
à six coups, je t'assure, mamanqu'on
peut encore vivra avec eux.

Enfin, c'est à cet avoué que je dois
d'avoir achevé mon éducation, déjà
bien avancée quand j'entrai dans son
étude.

-Et maintenant, mon enfant, que
fais.tu ?

-J'ai fait fortune, r(pondit Poli-
chinelle; à la Loterie du Hasard j'ai
gagné le gros lot. Je suii, comme qui
dirait la maître des empereurs. Dà-
main matin, à dix-heures, j'épouserai
la princesse Isoline, fille unique dui
roi Pantalon, et quand il me plaira
je succéderai à mou beau.père.

-Tu es fou I dit la pauvre dame
inquiète.

-Et pour preuve, ajouta-t-il, cou.
oae-toi tranquilement ce soir dansi

.. oa lit. Demain tu seras trans ortée1

-Monsieur Gustave Lambert, pouvez-vous me rendre le service de me
donner un bon coup de poing sur Fuàil ?

-Comment donc M. Chapleau, mais avec pl1sir ; cepentdnt pourriez vous
m'expliquer ?......

-C'est pour prouver à mes ennemis que j'ai réellement été boxé à St.
.Térne ; envoyez fort ! si l'œil est bien noir je votus doînier ai uine place at
grouvernement!

dans la capita:e et dans le palais de
ce roi si fameux. I te donnera la
main lui- mêi3 pendant que je con-
duirai sa fille à l'autel. Mais avant
toute chose, coime il ne convient pas
que ma mère soit habillée en petite
bourgeoise, voici des vêtements plus
dignes de toi et un coffre rempli dd
cinq millions de pièces d'or que je
mets à ta disposition.

En même temps il siffla aux quatre
coins de la terre comme avait fait la
Diable son matre. Uncoffre magnifi-
que entra de lui-même dans la cham-
bre comme une personne vivante et
s'ouvrit pour montrer les pièces d'or
dont il était bondé.

Les robes,. les jupes,. les corsages,
les diamants et les perles s'alignèrent
d'eux-mêmes sur le lit de la bonne
dame. ,

Elle se récria d'admiration, voulut
Interroger, s'informer, savoir... Mais
lPoliohinelle, d'un geste impérial, lui
imposa silence et dit:

-Maman,tout cela est à toi.Quand
tu voudras autre chose, tu n'auras
,qu'à me le faire connaître. J'ai de
quoi satiEfaire tes moind.s désirs et

je ne suis pas avare.
C'était vrai. Ce drôle avait tous

les vices et commis plus tard tous les
crimes, mais il aimait sa mère. Nul
homme n'est parfait, même dans la
coluirerie.

En même temps,sans faire semblant
de rien, il trempa dans l'eau bénite
le parchemin sur lequel était écrit son
traité avec le Diable, et que celui-ai
aval laissé dans ses mains par dis-
traction ; il l'enferma dans une boîte
de platine également arpergéo d'eau
bénite, scella la boîte avec un cachet
qui portait l'image sacrée de la croix,
l'attacha autour de son cou avec un
ruban tissé de fils do la vierge, em-
brassasa mère une dernière fois et
disparut.

Faites bien attention a teus les dé.
tails de. cette histoire. car ils ont,
comme vous le verrez bientôt, une
grande importance.

XII

Le Eoir de ce jour à jamais fameux
dans la mémoire dce hommes, le roi
l>antalon assq sur son trône recevait

dans son grand salon l'hommage de
sa cour. Les uns se prosternaient.
D'autres baisaient ses pieds. D'autres
baisaient ses mains. D'autres encore
auraient baiaé autre chose s'il avait
voulu. On ne l'adorait pas mais peu
s'en faut. La reine Clertrude était à
sa droite, la princesse Isoline à sa
gauche. Toutes deux assise comme le
chef de la famille, mais sur des fau-
teuils de moindre apparence.

Derr.ère le roi se tenait debout,
l'épée à la main, le vaillant feld.ma-
réchal Sabrauclair, l'honneur et
l'appui de la monarchie, célèbre par
mille exploits. Le plus extraordinaire
était d'avoir, à la tête de la cavalerie
de la garde composée de cinquante
mille hommes à peine, anis en dérou-
te plus de cinq cent quarante bour-
geois rebelles, mais sans armes, qui
réclamient une constitution parle.
mntaire fabriquée sur le modèle de
o die qu'on voyait depuis deux cents
ans fonctionner dans l'ile brumeuse
d'Albion.

Trente de ces rebelles furent pris
et pendus, trénte furent pria et fusil-
lés. Mais les . trente derniers (on

n'avait pu en sais-ir en tout que
quatre vingt-dix) curent un sort bien
différent, car ils fureut écorclés vifk.
Le reýta b'eifuit dans les marais où,
de peur de F':muluiîiume, la civalerie
n'osa s'eifonc.r avce eux, mais la
justice de Dieu les suivit jusqu--là,
au dire du Grand-PUntif, car il plut
sans relache pendant quarante jours.
Le fi:uve à l'eiaboschure duquel se
trouvaient le.s mai a is déborda, et tous
l'urent noyé". L'urs biens furent con-
fi1qués et d il en rée;.iipense au

>-.ible . 'air, Ce qi rdoubla
ý1,u d11v.u mi à h dy.a:ti. et fût
plus tard une h'v>n utile pour ses
successeurs.

A sa gauche ..e tenait le laiouche
Rantaunplan, ce ouel général de l'in-
fantirie de la garde. dont le nom
seul. idique l'iarpétuosité dans la
bataille. C était le rival du feild-maré-
chal. Il ne parlait jami,cc guerrier,
que de couper en quatre. avte Fou
s.bre, tout les ennemis du roi ou de
les percer de plus de trous qu'une
ecumnire avec son iuvincible baïon-
nette.

Je passa los autres officiers infé-
rieurs ou supérieurs, qui tous avaient
des moustaches si terribles qu'en les
voyant on so sentait èaisi d'une fray-
euir épouvantable.

C'eux là étaient rangés en demi-
cercle en face du trôn, le regard
fixe, le petit dogt de la main gauche
collé à la couture du pantalon, l'épée
nue dans Ila main rte n'attendant
quun signal de Sa Majesté pour
égorger quiconque

Devant eux se IL aient les da:ues
d'honueur et les iiiles d'honneur,
choisies les unes -e les autres parmi
les plus noble., ainon parmi les plus
belles du royaume, les unes grasses
comme des petits cochons de lait, les
autres maigres comme des poulets
étiques, mais toutes connaiseant leur
devoir qui était d'admirer a .- relit-
che la reine et la prirees - vale.
Elles s'en acquittaient du r -'.t en
conscierce. Excepté, bien maendu,
dans les petits coins où, de letis voix
argentine elles laissaient quel.1 fois
échapper ces mots:

-Quel grue !
C'et de la reine qu'il s'agissait.

.Quelle chipie.
(Alors c'était.le tour. d'Isoine.)
Celle ci était pourtant une bonne

fille, aussi douce et aussi aimable
qu'aucune de son £ge et plus jolie
que la plupart; mais vous savez que
lIs dames ne sont ps indulgentes, ni
les demoiselles nonplu, celle surtout
qui ont passé l'fige de -la première
jeunesse et coiffé sainte Catherine.

..Enfin, tout ce monde était là, mor-
ne et silencieux, attendant que le roi
ouvrit la bouche, et, par ce'moyen ,

N o. 1.



* L~ OE~D
i. ..- .1.

comme un chef d'orcheatre, donnatt le
ton de la eonverution.

Par malheur le -roi digérait et sa
digestion était pénible, car d'abord il
avait trop mangé, accident qui lui
arrivait fré îuemmentet de plus outre
son dîner, il avais à digérer quelque.
chose de plus lourd que le bifte le
plus épais, s'est-à-dire un affront tel
qu'aucun roi-de sa dynastie n'en avait LE CAA.iAD parait tous les samedis. Labonnem'nt est do
reçu de pareil depuis soinante mille 50 Centins par annrée, invariablement payable d'avance.
ans qu'elle occupait le trône. On ne rend pas d'abonnement pour moIns'd-un an. Nous

Il avait déjeuné seul, avec sa fea- 1l0vemfns aux agenta huit centins la douzaine, payable tou
' etatmois.me et sa file, sans aucun spectateur Annonces: Première insertion,I10 contins parligne:chaque

pour le regarder, exepté douze va- Insertion subséquente, cinq cntins par ligne.' conditions
lets de clhmbre et échansons qui les spéciales pour lus annonces à long terme.
servaient.' Adr'essez toutes communications et toutes remises d'ar-

Vous devinez pourquoi. Toute la gent.
cour était alors occupéc à déjeuner LE CANARD,
chez Ptlichinelle. Botle 147, Montréal.

Le roi était don de fort mauvaise

humeur. ILs fronçait les sourcils, il
grinçait les dents, -il grognait au fond 11AE. ]Et ID
de lagorge.

S'il avait pu trouver un prétexte
pour fI'irii couper la cou à quelqu'un,
Ce quiqu'rn li aurait passé un mau- MONTREAL. 30 Janvier 1886.
vais aqrlt d heure.

A la fin, une idée lui vint (ce qui ¯
arrivait rarement) et il la saisit par
la queue de peur qu'elle ne vint à
s'envoler comme une hirondelle. Il CHAPLURES
s'écria d'une voix forte ce presque
Menaçante:

-Feld-maréchal ! Voici la façon dont on explique comment M. Cha.
Sabrauclair, qui se regardait à ce pleau a ciu avoir reçu une calotte à S;-Jérome :

moment 1 dans la glaoe,et se croyait M. Ch'apleau ne s'est pas trompé, il l'a réellement
le dig tobjet de l'admiration des reçu e,n ais chose cocasse, c'ect lui même qui se l'aurait
dames, tressaillit tout à coup, plia le appliquée
corps en avant pour marquer son Mulgré le froid, une iouche réc-hauffée par la chaleur
empres-eiient à obéir, et répondit: des discours 'est promenée sur lu nez ministériel de

-Sire 'l'honorable.
-Je suis content de toi 1... Comme cela le chatouillait, il a voulu employer pourP
-AI! ire, mon dévouemient-•• chasser ce visiteur importun le moyen vieux mais enfan t
-O'cst bon, c'est bon, tu ine par- titi de l'écraser du plat de sa main contre sa joue. j

leras plus tard de ton dévouement La mouche para le coup, M. Clapleau se calotta, et JiJ'y compte bien, d'ailleurs ; il ne dans son trouble se figura que c'était un électeur grin- a
coûte assez cher pour ça... cheux qui voulait lui .éfuncur la coloquinte. p

ci, Je colonel général de linfante- M. IChapleau n'en a pas mouins été vengé, car la mou .frrie se mordit les lèvres d'un air malin che allait expirer quelques instant après, sur les pieds d
en feignaut d'étouf'er une grande d'un 6mule de Charles Thibault.
envie de rire. Le roi, qui le voyait s
dans la glace, se retourna et dit.-g

-Ratanlan Ausi bien ce coup de poing ou cette gifle, comme l
-Maje'tó ! us inc opd ongo etgfe om
-Vous liez, je crois! Mi vous voudrez l'appeler (L. Chapleau n'en ayant pas d
Rtantanplan avançia et devint sé- déterminé exactement la nature) devra devenir légen- fo
ru agan qu's n v nça udaire Drôle de soufflut tout do même1 Invisible à l'oeil le

per la tê tq nu, il fallait probablement avoir une lunette de capitaine
.- Sati netpa.atasau long cours pour le voir s'abattre sur l'auguste joue, li-Sire, ce n'est pas ma faute, mais oelo0e cloaer iéd aAiîre

votre ]ý ijesjté vient de faire une ai ceil on nez do l'orateur aimé de la Mfinerve. mi
bonne plaianterie en parlant du prix Certes il y a quelques chose de mystérieux nous n'o-
dont cI:e paie le dévouement du M. serions dire de providentiel, dans ce soulliet, coup de ni
la feld miréchial, que j'ai cru de mon poing ou gifle, qui pareil a quolque esprit frappourpasse d'
devoir dei iiie sujet d'applaudir à invisible et sans laisser de trace. je
cette ren.arque ironique, spirituelle
et caustique.

-J'es bon, retourne à ta place, et Comme après toute bataille la première occupation
pour rire, attends mes ordres I du soldat, vainqueur ou vaincu, est d'aller panser ses

Le roi, s'adressant alors au fold- blessures, de même après sa déroute de St Jérôme M.
:maréchal : .. . Chapleau se ft barbouiller la face avec du baume, de la

-... Sabraueliair, je te l'ai dit, jesuis ichaudelle et du Paint Killer.
coutent djt tui ; mais j'ai remarqué Ses aniý n'apercevant pas la plus petite écorchure, le
qu'à l'avant d-rijru revue tous mes plus léger noir, furent saisis d'épouvante.
soldat.- av,.i.ît leurs tuniques bou- On crignait on effet des lésions internes dans le cer-
tonnées de gauche à droite, taudis veau.
qu'à la dem nnire C'était le contraire: Et même l'orateur Curran, homme d'expédient pro-
elkcs étaieri, toutes boutonnées du posa aisiplement l'amputation de la tête.
droite à gnuclhe. Qu'est-ce que cela (tt, proposition allait être mise à exécutioa, - rien
veut dire? Et ce l'offet d'un complot? n'est pire que des amis trop zdéls -- quand l'oateur
Serait-ce 1,symptôme d'une vaste comprenant que cela irait plus loin qu'il ne voulait, de-
conspiration coutre mon autorité 7 manda eimnplement à prendre la larme de l'amitié.
Que bi.coifi" ' :#phénomne ?

-Sr:, épîiitua le fold-maréobal, **
c'est nu Il.A de la discipline admira- Une expression nouvelle éclora lorcéinut des suitesble qu'av cuL'aide d'un grand état- de cette ficelle de politicien embourbé. . .i
miy.r r . uis parvenu à ôta Je vois d'ici, à la cour du li-corder, le prévenu acausé dieblir di votre armée d'avoir frappé le plaignant répondre d'une voix éraillée: et 

O-Alitu est 1-Votre Honneur, je jure que c'est pas vrai,il l'a fait mid- ittudscipline, Majesté, est ' la Cchaplea I .1. .. de
aujourd'hui si parfaite que je puis, à -- de
l'heure qu'il est (neuf heure du soir s.r... ; .; 4' y . s
voué dire o,, qu'on f'ait dans toutes les de"
casernes d notre vaste empire. Un mécanitien qui a beaucoup étudié la loi des forces tu

- Que fait on?1 nous disait à ce propos: t'el
-On ronfle dans toutes les cham- -S'il suffit de l'ombre ou de l'imagination d'un coup pu

brdes. . de poing pour faire renverser lI. Chapleau en arrière,
-Pas ponible 1 comme ils s'est renversé à St-Jér8me, que serait-ce s'il non

c ' recevait réellement un de ces bons comme il s'en sau
(A conhn(ue-r) donne parfois dans le Grffintownîe pasEé minuit ?1

-Il serait lancé probablement du pont Welliogton pot
jusqu'à l'hôtel Lacombe à Hochelaga.da

latn'6
Depuis cet événement M. Chapleau parait souffrir hor- 1

riblement du coup de poing mystificateur de St-Jérôme. ca
DESSINATE UR Mais pour mener à bien cette comédie, il lui faut user rai

des trésors de dissimulation et de présence d'esprit. été
-"- Malgré tout il s'oublie parfois. rai

ATt' O'est ainsi qu'hier comme Tass lui demandait d'une
WO voix tendre: . . fle

(Edifee de LA PATIE)-- Souffrez vous encoreil sor
L--Oh oui, répondit le ministre, mes cors me font bien

35, rue ST-QABRIE'PL, 35 e -13TTré s'en alla la larme à l'oeil en murmurant: "Pris'
MONTREAL, pa la tête et les pieds I nous sommes ichus 1 "

Correspondance delLadebauche

LONDRSB 8 .JÂNVIER 18

mon cher Can"rd

Il y avait un long bout que je n'avais vu madi
Victoire, et comme je sais qu'elle est terriblement bad
par le affaires des Irlandais, j'ai pensé que ma vi
lui donnerait un peu de fa. Je suis donc venu &
cérémonie chez elle, car tu sais qu'avec moi elle m
fait pas à la pose, et que nous causons ensemble com
deux vieilles paires d'amis.

-"Ladébauche, me dit-elle toujours, quand j'arr
assied toi, tire une touche et gène toi pas surtout. "

Comme tu dois le penser, je croyais que ce coup
serait comme les autres fois, mais .la bourgeoise de
avoir ce jour-là le diabl1 bleu car en me voyant, ,elle,
cria :

- Il Ahi ! 'est toi Ladébaucho, il y a pourtant
b3ut pour maganner le monde, ai tu viens encore p
me parlér de toutes les sottises que Johny et ai ba
funt au Canada, tu aurais aussi bien fait de rester c
toi. Les yeux m'en piquent, quand le matin, je lic d
la gazette toutes leurs blagues. Mais aux prochai
dlections, les canayens vont leur couper l'herbe sous
pied, et ils aurons mu foi fichtre raison. Je puis lh
heureuse que ma petite Louise soit partie d'Ottawa,g
je me figure qu'elle aurait eu bien du trouble i

-En effet, la bourgeoise, tout va de travers cl
nous pour le moment. Il aurait été pouràant bien fac
d'éviter tous des ennuis en faisant la grâeo à ce pau
Riel...

-Va t'en fatiguant, que me-répondit madams Vietoi
e suis pas capable d'entendre parler de cet@ histoire
Du resto, je suieérintée, car j'ai passé toutes a
veillées depuis huit juurs à soigner ma bru qui a attra
pé un gros froid et à lui préparer des mouches de mo
arde ; aussi tu me feras plaisir en me laissant se
usqu'à llheure du souper. Tu peux aller au fondi
ardin faire une partie de quille aveu Salisbury, ou tir
u poignet avec Paitrnelle ;c'est un gas qui a une ru
oigne je t'en réponds 1 A sept heures nous cassero
ne croute ensemble ; j'ai justement de la bonne têteE
romage et des conserves de saumon pêché par mon ge
ne De.orme ; il m'en a rappoîté toute une provision
on retour du Canada et j'en ai plein mon garde ma
,r.
Après ces mots la bourgeoise me salua en souleva

a bord de sa couroane de dessus sa tête ; elle me recoi
uisit jusqu'au bas de l'escalier, mit du charbon dans li
urnaise qui allait mourir, puis me dit au revoir pou
souper.
Mais probablement je ne m'y rendrai pas, j'ai toi

eu de craindre qu'elle me lira durant la veillée au
émoires. Cela la fatiguerait. . et moi aussi...
Comme tu peux le voir, mon vieux Canard ma de
ère visite à maduiîme Victoire n'a pas eu beaucou
intérêt. Mais néanmoins je tenais à t'en rendre compte
ô te serre la patte et te dis au revoir.

JOE VINCENT
SAUVETEUR EN TOUTiGENRE

Ainsi donc il était écrit que le grand sauveteur cana
en ne pouvait se reposer l'hiver. Il a soif de sacrifice
de dévouement ; l'oisiveté lui pèse ; rester une su-
ine sans repêcher quelqu'un lui semble une honte I
Le matin de ci fameux jour où eut. lieu l'assemblée
St Jérome, les amis de Joe Vincent le virent avec
rprise prendre sa valise et se diriger vers la gare avec
i politiciens. "Eh quoi Joe, s'écrièrent-ils, abandonnes
tes chaloupes et tes rames ? La tareatule politique t'a
lle piqué ? Veux-tu devenir rénateur ministre ou dé-
té ?
Ce à quoi Joe répondit gravement: "non, mes amis
n, mais l'on me tronve partout ou il y a un grand
uvetage à accomplir 1',
Et alors tu partis, brave Joe, avec ton noble cour
ur essayer de sauver un homme qui allait se noyer
ns la bourbe. Tu avais conscience de la difficulté de
tâehe, de l'impossibilité dusauvetage. N'importe, tu
contas que ton courage et tu aceompagnas Chapleau- h
Maintenant l'a -tu sauvé physiquement ?-j'en doute
r il n'a couru aucun danger ; mais pour le sauver mo.
ement, tes efrorte pour la première fois peut être ont
infructueux, et tu as di laisser la victime dispa-

tre après le plus désastreux des 'plongeons..
Mais cette tentative te fait honneur, tu ajoutes un
uron à ta couronne de gloire, et tu peux. mettre dé-
mais sur tes cartes:

3OE VICPNT

&Mdcml'eea astout* genrs.

COU A1 S0

On juge un affreux scélérat. . Le
procureur nénéral vient d'achever snn
réquisitoire. La président s'adresse
à l'accusé;

- Avez vous quelque observation
à présenter sur les faits relevés con-
tre vous I .

-Aucune ma vieille branche, si ce
Ume n'est qu'il, faut lid:n dei'gr'din
drée comme moi peur faire vivre un tas
site de gros pleins d:-oupe comme vous.
ans .L défenseur se ève au milieu de
n'en l'émoi causé par ce-te reporse:
mnie -Monsieur le président, dit-il, je

ferai remarquer, à l'éloge de mon
ive, client, que celui-ci po.sède. encore

assez de fierté naturelle pour ne pas
p-ci se recommander baesement à l'indul-
vait gence de la cour.
s'é-

Mot profund d'un boulevardier à
un propos de la dir-eion des ballons:

our -Les nouve.mt£ ballons dirigeables
nde affectent la forme d'un cigare... c'est
bhez assez dire qu'il y aura un compartis
Lans mnt des fumeurs I
nes
'le -Et les lagunes
ien -Superbes ... e Rialto, le pont
car des Soupire. Saiut Mura, admirables!1

âea;sublimes I étonnants I mais...
hel -Mais 1
cile - Lee Véiitious ne sont pas
vre sérieux. Ils canotent tous les jours

re de la semaine.

les Le fils de ,. i'rudhomme vient
p tendre lia main à ion père.
u- -Malhieuieux i tu as déjà dépensé

ule les cent sous d'étrennes que ton oncle
du Cartenbasse t'a eînvoyéa de <arpen-
-er tras...
de -Oui... papa...
ns -Mais, nuséraube I tu le donc
en joué à la Bourrse

à Mme Hilarion a encore quelques
n- prétentions à la beauté. Elle montie

son nez, fin et délicat.
ut -Dirait-on qu'il me sert depuis
a- vingt-sept ans.
a - Oh I oh !... ajoute un ami, avez-
r vous bien compté ? Il me, sieuble

petit pour son âge 1
ut

s -Le . Guide floral de Vick "lIotir1886', ce Jîlonuaier aliiiuel d's grîtiiiîs
r- d'Amérique, nous arrivae etie diée
p comle un vrai joya, ianon pas urne liste
0. bien sòhLce de,: wnu us eloLaniquîe, mais

plus de 30 pages de liecture, ilans itqu!l-
les sont compris sies articles sur les ro-
see, les plaites du imaison, les serres
écomoniqulles, la culture de , oiglons, les
clhampignonsr, le iriîmier, les jelines jar-
diiiers, et de très inlteressanes lectures,
suivies pur invinsat 50 pugescoiiteiaut
des illustrationse, des descuitioiîs et les
prix de tout ce que le cœur i eut vrai-
seimblableinent sodileaiter i beau, en
fait de graines, piaitrts, oignons de
lirtes, poimes de terre, etc.

C'est doniemrypoure eommint rcettu eai-
sori peut Bs e hil1rn ti rJ' iii.i'et Vrai.
ruent doniner- pouîr i;'"s'pie rienil>eIe
uivrage deu pres 'i, 200 pages durn ppier
l plus uin, avec d'a centaines 'l'illîstri-
jolis et deux belle- lilanches coloriées,

la tout enrei-mé au,,,111,irrelucouvert,,.
re. Qîîicciliîrc déni ,;tit t'leus î:rlail
de cette espùce, nee pcut raire mieux que
l'envoyer 10 cents pour le .. Cuide lI.
ral'' à James Vick, ecdsnai, lioclhster
N. Y. Les 10 ceits sont déduis <lu pre.
nifer ordre donné piur r des rtines.

Un joyeux pochard tombe au coin
- d'une rue. Sa fieu0 4t tellement rubi-

conde et congeetionne que l'on croit
à à une adoplexie, et Cul lui plonge les

c pieds dans un s'au d'eau bouillante.
e L'ivrogne, reprenant ses sens, se
a récrie aven indignation :

d -De quoi?1... de quoi ?... un bain
de pieds... et pas de petit verre!1...

Baluchot est excessivement volage.
Un ami, à qui il a annoncé son mes-
rinage il y a quinze jours, le rencontre
hier.

-Vous vous mariez toujours I
-Toujours...
-Avec la même?...

La pauvre Comtesse de Noboibus a
épousé un homme bien avare.
- -Mol mari est tellement grigou,
disait-elle, qu'il me reproche jusqu'à
l'argent pue j'ai dépensé quaAdjétais
demoiselle.

Dictionnaire de harentoa:
Bronchite. - une masois bits

omme toux.

.4-, * b
t -.
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Le jeune Balandurd est mélomane,
mais tendre.

-Wagner I quel talent I Sa musi-I
que me fait pleurer. ->

- Peuh 1 fait quelqu'un, un coup
de pied bien appliqué pourrait vous
produire le mme effet I

Conciliant au possile:
Lui (la voyant so disposor û sotir).

-Quand reviendras-tu I
Elle.-Quand ça m fera plaisir.
Lui,... .Ma;s pas plus tard, n'est ce

pas ?

Vas si ramollot, lI fameux colonelc
auquel certains journaux prêtent tant
de bourdes et du naïvetés.

L'autre soir, une damne lui deman-.
dait quei était, d'après lui,le meilleur
général.

- Madafe, répondit le vieux
guerrier, c'est lu acré b... auquel la
fumée du la poudre l'ait r:ieux voir
et le bruit du cauoi mieux entudre 1

C«mnteii six Personnea g-rarent
$75-000. - Un cinquième du billet No

46799, qni gagna le.grand prix de $75-1
ooo, dans la loterie de l'Etat de la
Louisiane le o Nov. dernier, était te-
nu à Traverse City. Six personnes ont
envoyé en mûme temps pour des cin
quitûmes de billets. Quand ils arrivè-
rent, chacun en prit un et celui tenu
par Mr Jcseph Pohli, un digne jeune
homme commis de vente chez Hamil-1
ton et Milliken, gagna un cinquième dut
prix capitale de $75.000 et il entra en
possession de l'argent par l'entremise
de la première banque nationale decette
ville. $15.000 et le gain lutdivisé.Tous
ces heureux feront lon usage de leurc
argent. Traverse Ciy (Michigan) Ea-
le Ede. 29.

Nous avons été invités il y a quel-
ques jours pair M. JO. Racine à dé.
guster un clarct déiicieux qu'il ve-
nait justement de rcenvoir. Nous
Lvouons en avoir renconitréerarment
de pareil à Montréal, et pour un mo-
ment nous uous souiies crus dans les
meilleures caves de Bordeaux.

Da reste ce qui fait la réputation
de LA NIIIS, c'.st justement ce soin
particulier qu'apporte M. Jos Racine
à n'acheter que des boiesons de pre-
mier eboix ; aussi son hôtel est-il le
rendez-vous de tous les gourmets de
Montréal.

Allez donc à La Nel 2'21 rue
St Jacques (près le carré Victoria)
Vous ne regretterez pas votre vista.

Ciez la cncier.e.
- Eh bien, miad:une Duronvy,

votre demoiselle a-t-elle r.a beau-
coup de cadeaux 1

-Mais oui. D'abîorl son parrain
lui a donné une ec esposannée.

-Commeut, un., coupe emp<oison -
née ï

- (),ui, un'e mhie un émail.
-J'y suis ? un: euuîlJ "en cleison-

ne"
- FL bien 1 .« ci que je dl-ais I

lin mot authenti1
Un chîifoier si préisnt dans

une maison dn l'avenu de MNsii.e
et réclame ses étreine .

-Et - quel t Lri ? lui demande le
locataire étou.i.

-C'est moi qui.fouille dans les
ordures, devant vtte I tison... et si
l'on y jetait par hasard un couvert.
d'argent, je vous la rapporterais I

Un père de l'ancien régime rencon.
tre le 1er janvier, sur le boulevard,
son fils, gommeux di la plus bAlle
eau, qui n'est pas veni lui présentre
ses devoirs de Jour de alan.

- Ah 1 c'est vcub î lui dit-il...
J'espérais que vous étig maleds.

Dans un bal bouigeois, on danse
beaucoup mais on ne .soupe pas. La
maîtresse de la tuaiton à un invité:

- Comment, cher monsieur, voua
laissez passer ce quadrille ?

-Hélas I madame, ventre affamé
n'a.par d'orteils.

-V ous n'allez pas aux eaux, cet
été I

-Jc- me bouge pas.
- Vous n'avez pas bougé cet

hiver non plus ?
- Je 'ai pas pris un chemin de

fer depuis un an. Que voulez.s,u,
il .y a de" années ch l'on est pas enl

LA BOHEME AU CANADA

ROM.AN LOCAL

PAs

LA.DÉBÂUCHE, ns

.- binot avait été fort long à se décider à prendre
femne; il la voulait ni trop grand ni trop petite, ni
trop brune ni trop blonde. Il exigeait un pied parfait,
des m.ins mignonnes, des yeux noirs et veloutés, la peau
blanche sans être mate, de la distinction sans afféterie,
de l'esprit sans prétentionu; à toutes ces qualités il fallait
joindre une bonne santé, des parents bien poéss, uno
belle.mère agréable et quelque espérance de fortune.
Aussi à 32 ans, Robinet avait-il parcouru la plupart de,
salons de Montréal, et était-il reAté céiibitaire comme
(evant.

Il commençait à dés-espérer de la providence, quand
le hasard ce grand faiseur do mariag., l: mit en rapport
avec le bîrou do Custi-Rika. Ce gentillhenne de
noblesse française avait abandonné le faubourg St-
Germain pour la rue Sauguinet, à la suite d'opérations
maîheureuses. Inventeur, d'un prcédé pour faire les
vins sans raisin, le baron homL.e patriote, ava t pensé
porter par là un coup du jarnac au hiloxera. Une
usine fut montée, à b anterre et L.s crus lIs plus rarissimes
naquirent comme 1 ar euchantenent dans les a:aut-
bics du baron. R en as fut nîligé pour assurer le
succès de l'entreprise. On vieilli-ait les b)urgogUes et
les bordeaux par de savantes munipulations et lu prolé-
taire indigent pouvait se payer le luxe d'une bouteille
de ehtteat-lafittre, année de la comèët MIalhuureusement
toute une noce dont le rpas avait été nriosé avec du
Sauterne et du Madère, à trente sous le litre, fut prise
durant la nuit des symptôme, lés plus pro.saï.iues de
l'empoisonnement - la mariée faillit trépasser entre les
bras de son époux, et le garçon d'honneur poussait des
hurlements de douleur tout en courant dans les corri
dors de l'hôtel. La police fut saisin de l'affaire - on
confisqua les appareils de l'usine de Nauterre et dé-
fense fut faire au baron dose livrer à la production
des vins artificiels.

Le baron ayant perdu à la fois ses illuiooe et ses
capitaux, chercha quelque adoucissement dans la culture
des Muses. Reméle des plus maigres et souvent pire
que le mal qu'il veut guérir. Les vers du baron ne
se vendaient pas mieux que ses vins, et, désespéré du
mauvais goût de ses compatriotes, il se décida à aller
chercher un monde meilleur au-delà de l'Atlantique.

Cette terre nouvelle lui fut douce; il fit un bon
mariage, et devint heureux père de famille. Ses recet-
tes pour les vins artificiels n'auraient pas ou plus de
succès en Xmérique qu'en France, il eût alors le génie
de les appliquer à la fabrication des couleurs.

Après avoir habité les quatre coins des Etats-Unis,
le baron de Costa-Rika, vint s'installer à Montréil, avec
l'unique héritière que lui avait donné Dieu et l'amour.
Il ouvrit un salon, donna des soirés, eut o bon esprit
de ne pas faire déguster des produits de a fabrication,
et finit par réunir autour de sa famille un noyau respee
table d'adorateurs.

Ce fut dans une de ces soirées que Robinet présenté
par un ami, fit connaissance de Mlle de Costa-R ka. Mon
cier, lui avait dit l'ami tout en le conduisant, tu vas
voir une fille ravissante, ce n'est pas absolument une
beauté classique; analysée e détail on y déceuvre
bien des imperfections, les traits manquent die régulari-
té, la taille est un peu épaisse, mais l'eusemble en est des
plus agréables et ella a par dessus tuut une verve
endiablée pleine do piquant. Si ci e te dit unu blétise,
n'aie pas l'air de L'en apercevoir et fait lui une cour
bien en tègle pour être dans ses bonnes grà s. M Itinte -
nant co-nme il est bon qu tu saches nu p.4u avec qui tu
vas te trouver. je vais w donner quelque détails sur les
invités du baron.

Nous y verrons prob.îblement le c:aliaine Grosébé,
chevalier de la légion d'honneur et actuellement en dis-
ponibilité pas sui e d'une déplorable dirtraction. Il devait
parait-il, mener son régiment au Toikin, et au nmoment
de s'embarquer la tête un peu alourdit par 1, s punchs
d'adieu, il s'est trompé de bateau et a pria le cemin du
Canada. Une fois à Montréal, s'y trouvant bien, il y est
resté. Sa pnsition néanmoins ne manque pas d'être asez
fausse et il se pourrait. fut bien, que la aostalgio de l'ar-
mée le prenant, il décampa d'ici un b au matin sans
tambour ni trompette.

-Nous y verrons aussi AuguEte, ou pour psrler plus
exactement "le bel Auguste". Je te recerm:naade de le
'oigner car c'est le favori de la maison. Garçon d'exté:ieur
agréable et indéchiffrable, nul n'a pu se vanter de con-
naitre son age qui peut varier de trente à soixante ans
Mais la connaissance approfondie des cosmétiques fait
toujours Ecurire sur ses lèvres de rose un eteriel prin-
temps ; et comme en réalité on n'a que l'âge que l'on
porte, nous admettrons qu'il a trente ans et quelques1
mois. Est-ce pour ce secret de radieuse jeunesse que
s'est laissé charmer Malle de Costa-Rika I je l'ignore,
Mais il est un fait certaia c'est qu'ils brulent l'un pour
l'autre de l'amour le plus pur.

- Diable, cela ne ait pas mon afaire, penla intérieu-
rement Robinot; moi qui cherche lemme je trouve tou-
jours la place prise.

Et il ajouta a haute voix.:
-Le nom de cette charmante beauté I
-Clerinde, mon eher.
-Un nom suave que j'aime r4pliqua Robinot Clorin.

de de Costa-Rika, cela frappe agréablement l'oreille.
.- Tu seras bien plus frappé par la iéeeption du baren

qui est franche et cordiale 6 ce n'est pas un dc ces salons
où l'on snnuie a dix huib sarate et ett l'on regarde à

chaque moment la pendule pour voir .il'on peut décem.
ment s'esquiver. Bien au contraire les privilégiés qui
sont admis dans le cénacle s'y amusent comme des petites
baleines, et quand l'on sort .à une heure avsncée.. de la
nuit l'estomac et le gosier sont largement satisfaits.

-Mais c'est la maison du bon ieu s'écria Robin ot I

(A suire)

-Voulez-vons valser avee moi. chère madame I
-Non monsieur, je ne danse jpmaia les danses vives

Jeunes mariés.- tI leur est permis de valser mainte-
nant, aussi ils s'en donnent I!!

La petite pensionnaire en vacance. Aurait bieu en-
vie de valser ella aussi, mais ses tantes sont là ! ! !

Par exception on a [permuis au petit cousin et à la
petite cousine de faire un tiur do valse, ils en font viugt-
sept.

A la mairie.
Une jeune tille a épousé un vieillard, pour sa fortune,

Mien entendu.
-Comme il est courbé ! fait observer quelqu'un en

parlant de l'époux..
-0'est, répond un voisin, pour f àire croire à un ma

riage d'inclination.

Jeu des petits pap.ers
--Qu'est-ce que c'est que la politique?
-L'art d'être à côté de la question.

*

Le jeune Toto Guibollard, élève de quatriaine, au ly
ode, interroge son respectable auteur :

-Dis-moi, papa? Eteoc que nihiliste ça vien du mot
ihi qui veu6 dire : Rien.I

-Cela est tsproDable, monfr.e
-Alors,' des nihilisses,ta veut dire:_ Des ron du

tom ?

A PROPOS DE VALSE

:Dans un pensionnat de jeunesefilles
l'inspecteur est arrivé, il vient passar
l'examen.

L'inspecteur (sollennellement): -
Je voudrris envoyer au tableau la
plus Savante de vous toutes...

Poilsonne ne bouge.
'L'in, cteur, gracieusement. -

Alors,' a vais y envoyer la plus jolie
de ces demoiselues.

Toutes se lèvent.

Un mauvais employé disait à son
directeur :

-J'ai vingt ans de "service".
-Vous voulez dire de"lfontions'',

répondit le directeur.

Une vignette (In Charigari:
Un président à la créwoniu de la

distribution des prix, va posor unue,
couronne de fleurs sur le front d'une
lauiréa/ :

Légende.-Des lfburs dans les e-
veux ! Fi doue ! CL ne so porte plus,
mon petit pere.

Guibollard lit an gazette qui publie
l'avis suivant.

"A partie du ler janvinr. le jour-
nal aura un caractère neuf."

-Sapristi I ajo"te+--il... Si je
pouvais faire changer celui de nia
f'emmue 1

Cueilli dans les Petites Affiches de
Paris:

Il y a promesse de mariage entre:
M. Lelièvre, rue des Hatl"s-Cen-

tralos, et Mlle Caille, rue du Champ.
de l'Allouette.

M. Lenglet, rue le Tondres, et
Mile Lallemand, rue de Barlin.

M. Chanteur, rue du Cygne, et
Mlle 1ku.;ant,rue du Petit-Hurleur.

Et l'on dit que le hasard est aveu-
gle !

La comédie du Jour de l'an.
Le f.eteur :
- Une lettre non affranchie pour

monsieur, trente centimes...
-Tenez, voilà un louis... girdez,

gard-z... Ce sont vos étrennes.
-Merci, monsieur.
Sur le seuil de la porte:
-Monsieur se rappellera qu'il ne

m'a pas donné les trente ca.times de
la lettre.

Voyons, ina etite Eva, veux-tu
que je te donne la Foi, l'Espérance
et la Charité, en sucreu

-En sucre ?... j'aimerais mieux
les douze apôtres !

Dans une crèmerie.
Un des habitués offre au cordnn

bleu de la maison une énorme bigue
en cheveux, à l'ocssion du jour de
l'an.

- Une bagu' de vos cheveux,
s'écrie le cordon bleu avec étonne-
ment.

-Non, Sorhie, ce sont les vtres
que j'ai recueillis, depuis un an, sur
les potages que vous nous servez I

LA.,CONSOMPTION GUERIE
.-

Un vieux mirdein. ne pratiqnant, plus,
i reU'u d'un missionnai'e des ndesri-
sntaies la formule d'un rnibde vgétal
trè:s simple pour la guérison rapide et
permanente de la Consomption, de la
Bronchite du Catarrh, de l'Asthme, et
le toutes les al'ectioas de la gorge ou
l es poumons. Aussi gué~rison positive et
radicale de la debilité nerveuses et de
toute autre maladie nerveuse. Le dr

eprès en avoir expérimenté l'ellicacitê
.ans des milliers dle cas a sent, qu'il
'tait de sontevoir( d e le faire connaître
aux malades. lousé par ce motif* et le
désir de soulager les sourrances.humai.
nes, j'enverai gratis, à tous ceux ui le
désirent, la formule, en Allemand, ran-
cals .ou Anglais, avec toutes les rensei.

2 gnements pour le faire et l'employer.
Envoyer par la ponc; un timbre te

mio adresse. Mentionner cej-iumral.
- W. A. Nots, 149, Power's Blouk. Ro-

ehester, N. Y.

Hommee débiles et nerveux.

On von permet de faire un usage
gratuit de la célèbre ceinture voltaique
du Dr Dynneau suspensions électriques
at tachés piur le soulagement rapide et la
guérison permanente de la débilité ler-
veuqe, la perte de la puissance virile et
autres désordres de ce genre. On garantit

t une guérison parr'iei. Qn necourt aucun
risque. Pamphlet illiistré avec pleines
informations, conditions, etc.. adressé
f ranco par la malle sur demande à la
Vortale Belt Ce, 5 Marslall, Waell.



Voiare.untrou a li t . s

cette vieille locution a étédexpli
quée de dive-s.e manières:

On a dit d'abord faire un pertuil
en l'air ; plus tard, cette expressioi
est-devenue: faire un trou à la lun
ou dans la núit, c'est:& dire profite
d la nuit pour'se rendre invirlbe e
disparatre furtivement en faisapt uo
trou dans l'ombre.

Le mot lune dest substitué à nuit
dans la dernière forme qu'à pi ue l
locution.' Il a été convenu, et tou
les giammairiens ont écrit que faire
un trou à la lune s'appliqu i à l'idd
de partir a secret un emportant l
cais se, de se dérober aux recherches
de faire en un mot, b.aqueroute. La
lune, par périphrase, se prend pou
la nuit, dont elle est la reine, l'astro
leflambeau.

Quelques rhétori-siens ont voulu
voir dans l'expression : " faire un
trou à la lune '1une allusioa à i lI
éclair qui paraît et disparait subite -
ment comme un b.inquerout«.r qu
déménugi fuitivement. Une autre
expliention a paru satisfaire toutte
lea exigences ei a prévcal t.

Les termes des contrats et des pay
monts étaient, dans les temîpi atncieu:s.
fixds à la lune qui préicîl ti iet,ér.er -
minci la fête dl, P1iiques;t, vee lr.qnello
CotnCçlit, l'année souS ia troiième
race de nos roiR. 'ust tpourgquoi le's
débiteur, qîîi nu aytin pis à l'â.
cl16ani:% tie la pleine lune, ou qui

dli.etCette éhac par uni,-
banqueroute, étaient supposé Il' aire
une brche ou nra trou a la lune. "

Cette exp!ioenttvn figuiréc fut bien.
tt clans tout.s les bouches et rap'
la le conseil donné par lày%,urgue aux
Spartiates "de u'entrepritndre aucu-
eu affaire impsortante taut que la lu e
n'était pas dans son plein".

LAMA.L LE dus DLVORJE

Connaissez-vous au Palais de Jus-
tice, . Pari. ce qu'on appelle la sale
du divorce ? 'est, lit que les couples
ConIvoqîués attendent l'appel du leurs
noms, et seediriigent vers le cabinet
du présiient chargé de leur faire
remnplir les premières formalités. Une
grande pancarte, affichée au fond de
la sitle, mentionne les noms des cou-
voqués de la journée. Ils vont exami-
ner leur rang et s'assayent sur les
banes, jusqu'à ce que le garçon placé
û l'entrée les appel.e

il aya là lu spactacle le plus inté-
ressant qu'un observateur puisse sou.
haiter. Un vérituble musée de types,
les uns tr agiques, les autres cluieuoi
d'autras douceîneut philosophes; niais
tous pîcts .à souscrire à rl'éetion de
1 & statue de M. Naquet. J Ine crois
pas exagérer on allirmant qu'au bout
de six mois, à 50 centimes par mar -

tyr, on pourrait.la lui faire équestre,
en or, et trois fois grande comeu na-
Lure.

ure Généralement, le personnel

masculin est divisé en deux espèces :
L'une, qui se tient assis sur les ban-
quettes, mnlée aux feimmes ; l'autre
qui se t ent autour d'un gros calori-
raère.

Autour de ce poêle sont des pdns
qui ne se génent pts pour protester
contre ce vers de Legouvé qui coin
mande de tomber.

Au iiied de ce sex auquel il doit sa îeueii

-Monsieur, me demanda à brûle
pourpoint l'un deux, grand nuigre,
touffu comme une tête de loup et
triste comme la porte de la concier-
gerie, monsieur, connaissez voue quel-
-que choso de plus canai le que les
femmes ?

-Ma foi, non, répondis je, à moins
que ce ne soit les hommes.

-Oh 1 jamais, monsieur, non, ja.
mais, 1.homme dans sa plus haute
perversité n'atteiiidra le degré moyen
de femme. Quant à moi, j'ai ce sexe
en horreur.

-Qe, c'est affaire de goût, comme
les lentilles; mais, ai vous n'en vou-
lez plus, n'en dégoutez pas les autres.

Autour du puele, on me regarda
de travers. Je jetait un coup d'wil
sur les baes, et je vis guelques par.
ticuliers qui ne craignatent pas d'af-
fronter une promisouité compromet-
tante aveole sexe maudit dans .le
goupe où je mitrouvais.

J'alldi, donc m'asseoirentre une
dame à grosses moustaches brunes et,
-un moatieur à la figure ronde, réjou:e
et imberbïe- Il se recula pouri me

e. faire de la -place, -en souriant lare
ment Jelui on témoignain mâ rn
naissance.pur un ooùp d'oeil aima-

- ble.
. -Yous êtes allé voir votre rang

s fit-il gracieusment. Vous n'avez pa
a l'air d'un incompatibl?
e Je compris qu'il faisait allusion au
r cas d'incompabilité d'humeur.
t -Je ne viens pas pour mo- répon
n die-je. Maie vous non plus vous n'a

vez pas l'air d'un incompatible.
t Et j'ajoutai par politesse :
a -Ni d'un trompé 1
s .:-Dieu, merci, je ne l'étais pas, au

contraire 1
-Expliquez moi de grace, cet au

a contraire /
, -C'est bien simple : je me suis
a aperçu que ni': époduse trompait tout
r le quartier avec moi.

*** Ln ce moment, la voix reten
tissante du garçon appela:

-Madame A....
à -.1iésente, répondit ma voisin à

i moustaches.
. Et elle se leva.
i -Monsieur A i continu i le gar-

S -Voilà ! usurra eni htut bois
l'hommne à lt tête de loup du groupe
du poul. Et il se dirigea, Iteil ici

, quiet, vers la sortie, pendant rlue si
moitié, se retonunant brusquement
lui dit à hrirl-le-ourpoilnt :

I.--Fini de fire Sa týte, hein
C". le tombeau des ualins, ici

Il ne répondit pas. Je ne atis ce
* ue pouvainlit être lus griefs de la
ri:une, mais j: 1aur. is prise à pre-
vvut pour une ienny reihk, comnine
disait mon voisin.

Celui-ci riait.
-C'est plaisir d uvous nt-mare,

lui dis-je, vous prenez giioement la
-cse, au moins.

- Oni ! (e n'est las comme le
type qui est derrière nous. Outez moi
done cette tête. En voilàt un qui a le
physique de l'empîîloi ! NoJ I voyez
vous, les maires duraient être tenus
de les prévenir t:rrois sowittions
rcpeetuou-o', par exemple. Fran-
Chuaient en mariant. des cail oux pu.
reils, le gouvernement est. couphiee
tic la femme i1

Le fait est que le caillou, commînie
disait mon joyeux voisin.était réussi.

['a«un cheveu sur sa tête blafarde à
nez retroussé et un collier couleur de
eliaunvre.

-Et cette idée, hein I de se faire
sortir sa bille de billard avec des lu.
nettes an or i Il s'est fait épouser

pour son luxe 1 Da l'or pour une tête
pareille? c'est du persil qu'il fallait.

Sa voisine d'o droite, une belle
comnre', haute en graisse et en cou.
leur, pari.it commai moi d'un éclat de
rire

-est pas Dieu possible, qt'une
ftemime intelligente pense à se a parer

.d'un mari aussi rigolo 1
-Madame, fit il avec dignité, je

l'étais trop rigolo, et c'est pour Cou-
par coait à des rigolades, que j'y ai
pensé, moi.

-Vrai i Vous n'en avez pas l'air.
Je ne connais pas madame, mais
qu'est-ca qui pouvait lui mua nquer
avec vous ?

-1l lui manquait les autres, par-
bleu 1 C'est pour ça qu'elle les a pris.

-Meonsieur B... ! cria le garçon.
La bille de billard se leva,gtnant

sous le bras une serviette bourrée de
pièces.

-Madame B ... leontinua le crieur.
Un bijou de petite femme bruno.

fraîche, accorte, sortit du banc placé
devant moi.

-Evidemment, pensai-je, c'est la
correspoodance de sa femme qa'il a
sous le bras.

-Monsieur, me dit mon intarissa.
ble voisin, cette salle est immorale.
Si j'étais le gouvernement, je la fe-
rais fermer. Regardez-moi cet ange
qui trottine derrière la chimpanzé
lasse. I ais lâcher des petits êtres

comme ç ici. c'est créer un jardin
d'auclimation des cas de divorce!

-Monsieur 0... 7
Voilà I voilà cria un homme.
Et il sauta sur ses pide.
-Mme 0... i Mme C... I Elle

n'est pas làa Mme 0... I
-Mme 0... 1 Oui; va, cause

toujours. mon bonhomme. Où s' qu'est
le 15e dragonsa? Tu n'en sais rien,
ni moi non. plus. Eh bien 1 c'est par
là, dans ce moment du moins, qu'elle
répond,à l'appel. Au revoir, monsieur
je va faire scier mes fors.

Et a roula littéralement vers la
sortie en riant aux éclats.

IL Y DIlT SON POUCE ET EN RETI- J Entre petiti marchands du boule-
? RA UNE PaUiE Tard:
a -Eh bien, ça va-t Il, ches vous,les

Le col. William M. Mearthur de aifdrtes?
a Limington. invetit de l'argent dant -Pas si fort qu'hier, en tout cas

la loterie de l'état de l Louidiue et -Ah 1
gagne le se:ond graadpr¿c de 650.- -Oui, hier, j'ai failli étrenner.

. 000.

- On est quelquefois un sot avec de
Depuis une semaine, ou cieux ila été ni. l'esprit mais on ne l'est .jarnais avec

meur dans la ville, que quelqn'un demen- dujugement.
rant dans une des ville de la vallée de Sace. gmet
dans le comté avait gagné un grand pnx
dans la loterie de l'état tde la Louisiane, et En police correctionnelle.

l un reporter lu Journal se mit à l'oeulve Le président interroge un témoinpour s'assurer du bien.fndê de ces ru-
meurs. -Quelle est votre profession .

Au bout de quelques temps, l'homme fut . -Je travaille dans les cuirs, Mon
découvert à Lmmington, et Jeudi après-mi. président.
di le reporter se rendit dans cette ville -Aliez-vous souvent chez le pré-

- pour tAcher de contempler 'hceureuse pe.
sonne, dont le nom était si bien resté caché venu i
au public. 1 -Mat foi, non... J'y allais de loin

l'ar quel moyen il riiîssit : il n'est pas On loin...
nécessaire de le dire. Il suffit de savoir, -Témoin, vous n'êtes pas ici pour
qu'il truuva sun ionime dans la personne eNxroer vutru profession
du col. \Villiam' McAtliur, un homini
étaminent et hautement relecté des citoyens
li village le Limiiington. On demandait à Chîmpoireau s'il

le cul. McAruliur, plutôt par curiosité avait de la chance dans les loteries:
que p" espoir ticngagner titi pi-achta -- Non, répondit il, je ne gaguee le billet -Nu 149)2i.(le la Loterie tlIC l'état jamais rien.

-. de la Louisiane, lequel dans le tirage tle ma s ve
t la CiU dii 15 du mois dernier, eut la chance -V ous avez pris souvent des bil-

, l're ii de bons numrs, Car il amena leis?
le 2ime prix capitalle $50.000. Saiedi -Jamais un seul !... Vous com-
e"nier la bainntnuiiatiule de la Nouvelle preizV ça ne u'encourn:g pas

oriénits, entvoyit l'argent à la llanque un.
tionale à l-à rtland. et maintenant le cul.

bMcArthlur est en ipossessioni du gain ainené Dans un lycée de Paris
I par l'un des neilleurs investissements qu'il Le professeur :- lève Lau failloux
*ait janmais fait.

L'iporanc e que cette bonne frtunte vous n'avez pas fait votr(' duvuir. Je

donne au culonel, nous engage à donner VOUs consigne pour la prochaiue sor-
ti court résumé de sa carrnère aventurense. tie.
Il a 53 ans et célibataire. 11 est le fils de Ah I C'est conmlo ça I... je vais
Arthuiir .McAubrili qpi fuit il yl y quinles éc- aus urnaux ls ne dîi'en--d criro uxjjtui& ... Ii t
années, uin des avocits les plus elinents u dront puisque je suis vitin du de--
barreau a \ %ork. Le colonel McArtliur fut p
graiué au collège le Bowiloin en 1853, et •

fut admis au barreau c iso. Il entra ians
larmée des Etats Unis cil SGI, con,ne
capitaine <lans le sénie Régt de volontairei
et dans ce corps il continuit a ervir danis M' S LAm ?E .
le grade s sucee.irs de najur, ]icuteiant S LARM E .FI
coloiel et colonel. Il fut blessé gri'Ve. Marchand de Poissons en gros

ment. dlevant Petersburg, \'irginie, en Juin et en détail.
186i.s et obLint le brevet de' ibrig:ttller gé•
nlé. pou ltnr Services Méritoires renduLs t<t"- Sgg gJant la gerre, itre.qu'ildclina. .ARC BONEco o i

1l fut île aouvaau nininé brigadier ge - Toutes soi-tes de POISSONS fllais
nér-al et 18, •• Iour sa brave et inéritoire et salés.
conduite " pendant la bataille de turiry's Importations quotidiennes et spéBluffet dansla lbataille de la route \11-: cialespour CM UN ALTES, RES
liansburg en 1864. En is7, il rut mcm. n;TA ANTS, HoTELS, Etc.

i bre de latchamb re des représentants pour
Limington et Limîerick ; eni 1868, il lut
délégué à la convention nationale à Clicago TELEPHONE 663
laquelle nomma, le géin. Grant et coinaix, :cEffetslivrésà domicile gratis.
et en 1S69 fut un membre dut sénat de l'é-
tat pour le comté de 'ork. Montréal, 23 mai 1884.-34

Il n'a jamais été engagé dans la pratique
active du barreau et est maintnant fermier. . VIS AUX MEBES

Avec le tevenu de ses $5n.ooo et une A

piension Ie $0I par mois, <iu'il touche diu s voue sommeil est trouué inla nuit par les
gouvernement en compensation dle ses gIenTs et t cris d'un anfant qui soîrre de*a
blessures reçues en guerre au côté gatuche nn ez-vos de"cr r ne o

;teiledIl iSirop calmant <tdi- mewinsuow pouir
et à la cheville, le colonel sera capable de ula aentition dis enfants. stîn nilcacité u sans
garder le loup lirs de chle/ lui pour beau - étate. ét votre petit malade sera soulaé immi-
eoup 'années à venir. /l.ird (Me diatement.

./etunut ian. tib. il itéritla dyssenarie 4thla'diarrhée, régu
arise I'esomae e las utastinq. fart disparaître

les coliques, adoucit les huzmur. rédiuit les in-
-anatonsa et donea une énergie nouvelle a toUt

lnté mélancolique lue sur l'al- t 'eSiropclmant·de lime wineloi pour la
bin d'un viveur: dentition des enfants " est agréabla au Coet et

est préparé d'après la prescription d'illicdes plus
J'ai semé des soupers pour récl- ga e ai , inéies parmiles femim

ter dî's amis, ut il ne m'est venu quedha nedaUns-Ile enI a entehe rionse.
OhiarmaanoU. dansle Mondaentier. iris C tS.

d-s lusir a bouteille.

Nouvu.a ITrrRESSAiL. AUx Mt*NAG*Uts. INvimTriON TILE.

O VER SOFA-LIT BREVETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

Un . oLi Parfait.
Un Sofa Elemant

Comme Sofa. Comme Lit.

L . N'a ni pieCs ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres ajoutes qui dans d'au- 1 9
* i N tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et degomfort,-.9
1 ~ possède uieplace aménagée à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit_:

Tous declarent l'invention admirable.
. L ofat,.4Wi Hover est un lit complet, combinant .n matelas en crie, avec un matelas de 4 'al

-X à60arsqoets. ,
z TA1 ofre-U Foven est un sofa de salon. en noyer noir'solide. élgant et moelieux.

s ae. a LE SOFA-LIT HOVER est indispensabte dans toute maisao où une chambre d'eétrangers fait dé-
S .' faut.;en cinq.minuteson peut mer't-anexoe1en lit danslapièce où le Hover aofa-lit.se trouve placé.
w>.tU *1 * LE SOFA-LIT HOVER est le desideratum de toutes les personges qui qui n'occupent qu'une seule

. pièce. A l'aine de ce meuble ellW possèdent ùn misal ou une chambre à copcher. .
A e LE SOFA-LIT HOVER est une trouvaille'pour les familles 'qui vont eb. villégiature; inutile de. .

deménager les il encontbrants à leurs accessoires. (Le sofa-lit se ocempose de-cinq pièces, s'austant comme les couchettes
ordinaires:i démonté il prend peu de place.) .Nous recommandons à toute personne qui désire acheter un sofa-lit Hover de
nous laisser leur commande maintenant, et ainsi s'éviter tout retard a l'époque de la lvrison.

Prix de Szo a $35.. Co.diti. sfaies et avantageuses.
S'ADRESSER AUX ATELIERS DE LA

Compagnie Universelle des Commodes-Cabinets

33 Rue St Sacreme t, Coin de I.a. Rue St Nicholas.

PRIX CAPITAL 075,000

Nou cerf ons par lesprésentesgue
surveillons les arranpements.faits our les
tiragpes mmeluuds et trimestriels de f«' Colle.
pagis de Loterie de M'Eat de la Lousa-
ne, que nous gérons et contrlons person-
neulement leI tirages ous-ml1mes et gue.In
>out est conduit avec honngtetdfranhis
et bonnefoi pour tous les intres s;nom

torisoas la Compagie a se servir de ce
ertificat, arec de-facsi-rile de o gn

urert attachés dans ses annmonces.

A*n,., leuo uotariginli, 1Ritlles et Bruer-

rjlt. l, erfaitrs to OU le rs:r rqagin LEux
J.uà..-i-< tl'Lde leut le la L'ouiitie quei se-
rIunt prénttt d os rrinSte.

J. X. OOLESBY.

Pe LoÉifjns Hationall Dak
SAMUEL H. KEINEDY.

A-BALDWIN,

Piiow NSgWi lî ÓN atiintl Bank
rnîeorpor.'t en 186Gs pur 5 2,aus par la Légisi

tr, rl.fi,,. nline eun et de charité, avecau Capital Liu Sibuot,uuo, aiiqul n été ajouté du.
pui unfonsderéa'r 

e-d plusde $rM00.
Parunai, voit' iiîrniaire cr.iait, ses prlviégeS

ltt îitlo ertio dotujsent Constituion de
l'Llat, aliuptia lu 2 déteoîiîbri A. Il., 18,.9.

1.« seule lterie itmi e.etpi'i e ar l-nu-
'le X'.' ,n, lf. t jtO jtuiqe c <litunioi

et ne rlauftl ena jii - - nn

,.es , atlie t r tir tCI tol Ice titresten c.»!d titi, res semesîîîiltes, loma aurtti'-l[Lli i utlia at fil.i'w i O;1..Qpgtiti).I irLi-

na!, commen l i e uan 8lub.
OCCAMION SPLENDIDE DE GA

.NE l Un. FOltTUNE. ECoNl1

l)E.%Ili DE USIQUE, A LA NOUVEI.LE-'
ORI.EASs, iAiDIM, LE I FEVIEIC
1*869. 159èmneTIIIJt'AU ENSUEL.

Prix capital - - $75,000
100.000 Iilnels cànq piastrem cht

que. rtiun ttm enl ioriou

LISTE Dls PRIX
1 Prix Capital de........S.510 0 7000

1 e a ........ .:m,0ooo -

Prix ILe...............t6,01,Ï)U ].,,I)00L-· · · · t o Iitt.cot

i.....................lie 1 oiivtU

ou . ......... ...... 10 o s pan
rtou ........... Go 25,i39(

10.e ::..::... 25 2 ,U
PRIX AROXIMATIS

I Prix d'Approxiuatoin do $750 St,75

e250

Î!-67 prix a'clevait à ................. SJi,5,6t30

Les applications pour prix aux etils doivent
être faite» seulement nu brîai de la Ucoupagmiua In Nouîvelle-Ojrléansl.

Poirdîlius impitileainrormations, écrivez lii.-

IAd tA'i4 tDE.iPt a V rlMandat id'Ex-
PreMl. ii tChange sur Ntw-York iiani ine lettr
oriinire lilleta dlie banque par Etxiress (Tout, a
.inmets îît-desaus du $5 à nos frat,) doivent étre
dîcae 1WD. A. )ITAPIIN.

NOuvelle-Orleatnsi. Les.
0.A. tDAuPIiliN,

IVMMIiiginlOUÎD. C

FaitEslsEmandats NA pose paals
it agressu les 1Oe~is curlîsros à
,EEW.OIILEA2Nt4 NATIONAL hANSE.

New.Orituàt. la.


